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Qte* no» deux circonscriptions ne met­
tent p*a tmm leiira neufs dans le niém* 
panier! L'heur* est trop grave! 

Kn votant peur Thellier. le» ouvrier», 
les employé* et 1*» commerçant* s'asaai-
reront contre 1« terrible inconnu de 
demain. 

On nom rendra cette justice qus, bien 
avant le premier tour de scrutin, nous 
avions dénoncé l'alliance des radicaux 
et dei socialistes pour les ballottages. 
Cette alliance est maintenant certaine. 
Le cartel électoral est officiellement 
formé entre les hommes de la rue de 
Valois et les collectivistes révolution­
naires. 

Si les électeurs des deux partis 
obéissent servilement au mot d'ordre des 
chefs et réalisent demain < l'affreux 
mélange > stigmatisé par André Tardieu ; 
dam son dernier discours, nous allons 
tout droit vers l'aventure. I* Peuple 

Le triomphe du Cartel ce serait, pour , Type 
le Parlement, la domination certaine du 

Deux tracts 
LE DUEL 

L e T o u p i e cWit e r r e d é f e n d a i . r>.lns 

8" oireon»eriptirei»s de Roubaix. 
rat de Lcbas faut confronter: le progra 

et celui de Thellier. 
Qaet» débats en pers.|<ective à la 

Chambre! 
("est a nui des déni sers . le plu* ardent 

défenseur des intérêts de la population. 
M*t.r*s-les aux prises, en vo tmt pour 

Thellier. 
Thellier-Lsbas: face à fact. 

DUPRÉ N'EST PAS DE TAILLE. . . 

t un rrojramme et un 

tè.n cVooomiqu* exceptionnelle et on n'au­
rait i as connu la panique de 1926. Actuel-
l"iin»nt. le même danger se prépare et 
quel M ra le rftle du gouvernement qui sor­
tira des élections ? f-e socialisme seuL va-
t-ii jusqu'à dire, saura prendre les mesu-
•es indispensables, mais pour cela.. . il 
f: ut voter pour M. Ingliels. 

i l . I.clias passe on revue les résultats 
du premier tour dans les !>c et l l le oir-
• i rscriptions et fait connaître les dirco-
tiv** données par le parti à ses candidats : 
ncsistement tlo i l . l ' i n i n en faveur du 
communiste, dans la 10e circonscription 
maintien de i l . Ingliels. datte lu 8e. 

Pirlanr enlin du sujet annoncé sur la 
la pu 

TbeUier et s« profession de foi donnent 
. . . . . | les. garanties nécessaires: 

socialisme avec toutes ses conséquences , i. Thellier est ailé, sans bagwre. rue 
politiques, économiques, financières et 
sociales. Pour barrer la route à une 
réaction illusoire, M. Herriot et ses amis 
se, préparent à ouvrir les portes à la 
révolution. Car il serait vraiment par 
trop naïf de croire que M. Blum livre­
rait les leviers de commande aux, radi­
caux, sans imposer à ceux-ci ses direc­
tive» et ses buts. S'il doit y avoir un 
prisonnier dans le cartel, on peut être 
certain que c'est, d'ores et déjà, le dé­
puté-maire de Lyon. 

S'imaginer que les formations cartel-
listes de combat cesseront d'exister 
aussitôt après la bataille, et que nous 
verrons s'épanouir, sous l'oeil bienveil-
•»at d« l'extrême-gauche, une large con­
centration républicaine, est une illusion 
dangereuse et qui promet d'amers 
regrets au suffrage universel. Pourquoi 
voulez-vous que le socialisme ne compte 

fia» après-demain sur l'appui du radica-
isme pour faire passer dans les lois une 

bonne partie de son programme déma­
gogique et révolutionnaire ? Même s'ils 
ne participent pas directement au gou­
vernement du Cartel, les socialistes au­
ront le droit et le pouvoir d'inspirer ses 
décisions et de contrôler ses actes. Dans 

• ce cas. M. Herriot gouvernerait en titre 
et M. Blum en fait. 

Voilà pourtant ce qui attend la 
France si, le 8 mai. oubliant la désas­
treuse expérience de 1924, le corps élec­
toral favorisait de son bulletin de vote 
l'immorale coalition, l'alliance contre 
nature que les adversaires de M. Tar­
dieu et de sa politique de relèvement 
national recommandent aux Français 

C'est pourquoi , après le chef du Gou­
vernement et après tant d'éminents 
hommes d'Etat, nous crions casse-cou 
aux électeurs. 

Nous le répétons : < Barrer la route 
a 1* réaction » n'a aucun sens, puisque 
la Républ ique n'est menacée par per­
sonne parmi les républicains. Les cartel-
listes qui emploient cette formule pour 
des- fins uniquement électorales et gou­
vernementales savent très bien que. de j 
n ême qu'un pur trouve toujours un plus 
pur qui l'épure, de même on est tou­
jours le réactionnaire de quelqu'un. Si 
Tardieu est le réactionnaire d'Herriot, 
celui-ci l'est de Blum qui l'est de Ca-
chin. qui. à son tour, l'est de Tartem-
pion. 

Au demeurant , il ne s'agit pas , vous 
le p e n s e ï b ien , d e barrer la route à 
quelque chose ou à quelqu'un. Il s'agit 
uniquement, pour les cartellistes. d'obte­
nir des mandats , c'est-à-dire l'assiette 
au beurre. 

Cet te politique alimentaire, consei l lée 
P»r les dirigeants, les troupes vont-el les 
l 'adopter ? En d'autres termes, les é lec­
teurs radicaux, socialistes et communis­
tes mélangeront-i ls leurs votes , demain , 
pour satisfaire les ambitions ou les appé­
tits de s profiteurs de la politique ? Ou 
bien, écoutant l 'émouvant appel d'An­
dré Tardieu, les radicaux ne voulant pas 
renier leur idéal républicain et patrio­
t ique, refuseront-ils d e livrer le pays et 
la Républ ique aux révolutionnaires. 

Toute la question électorale d u second 
tour est là . 

C'est à la raison, a u bon sens et a u 
patriotisme des électeurs républicains 
que nous confions le sort de la France . 

Louis D A R T O I S . 

C ! R f O N S C R i P T : ? M D' . ' 

Retrait si» la candidature de M. Niquct 
fotia c* t i t r e : « I m p o r t a n t e m i s e au 

tedrrt ». M. J e a u Batai l le nous c o m m u ­
nique la note su ivante , par laquel le il 
ai nonce que la candidature de M. 
Niqtlet. qui a v a i t é té déposée e n der­
nier* heure, dans la nuit do mercredi 
I Jeudi, es t retirée. 

M. Nique*, «a moment sollicité par ses 
nombreux amis de poser sa candidature 
au deuxième umr de sorutiu, à la suite 
de mon désistement, écrit M. Bataille, a. 
»i»r mes instance*, décidé ri* ne p i s y 
donner suit*, uniquement pour répondre 
au désir exprimé d'une manière générale 
par André Tardiea, et en considération 
d'un* part, de l'intérêt de u rill* de Lam-
hersart, comme aussi, d'autre part, avec 
li volonté de (sire ecbee aux forces révo­
lutionnaires. 

D A N S LA 8* CIRCONSCRIPTION 

Une lettre 
Voic i que lque* e x t r a i t s d'une let tre 

plein» de b o a s e n s q u e n o u s adresse 
un d e DO» c o n c i t o y e n s : 

Permettes à un bonus* moyen d'ap­
porter son écho oama U lutte électorale. 

J'entends dire que un certain nombre 
détecteur*, employé* et commerçant» ont 
Tooiu marquer leur mécontentement en 
•étant s u premier roor contre le Gouver­
nement, décidée oai'iJs étaient, leur reste 
accompli, à voter ail second tour pour 1* 
eandteat répasblanaan. 

L'aleotioa de M. l > h * s au premier tour 
te» fait reflethèi car, de tout* évidence, 
1* s i n a a s a i i ae peut les guérir des maux 
dont- ta» aousTrent. 

En entendavot M. Tardieu, mercredi soir, 
l a e s t médité, dans le calme de leurs 
roy«r», que, ai la crise noua stteigneit 
aérer*»***, «lie s'afrravereit plus terri-
M**s*at encore pour tous BOUS tes «Sets 
détection» aocselastes... 

D U tes» de peu* de chômage eu Anejte-

de ritoepiee, coetredir» lot-denient Mnri 
3. Itue du (irand-Chemin. il a vaiUam-

tr.ent tenu tête à la meute des nitlis-es 
mercenaires socialistes et il a parlé. 

.1. Hue de Rome et san* escorte, il esi 
allé porter la contradiction a l.ebus. Ilu-
pré, Debrabander et a démasqué la comé­
die socialiste. 

4. A l'Hippodrome. 3.1100 citoyen*, ont j 
acclamé son audacieux exposé de déniuera- J 
tie. de paix et d* progrès social. 

5. A Wattrelos. jeudi, ii a mis I>u;.re 
en déroute, en rénovant les méthodes de 
contradiction et en faisant tourner à la 
confusion de Dupré un* réunion urgan-sée 
par ce dernier sur la Grand'Place. à la 
minute cil leupré et ses compères péro­
raient saus danger sur le kiosque de YVat-
t.relos et se vantaient de son a b s e n t . 
TbeUier leur cinrja à la face, pendant 
quarante minutes et sans réplique, les vé­
rités nécessaires sur les S.F.Ï.O. « révolu­
tionnaires en peaux de lapins ». sur leu>i> 
trahisons. leurs profits. leurs combines ei 
W vide de leurs programmes. 

r>iir»ré n'a trouvé qu'un moyen d'éviter 
le assst-parleur de Thellier: Il a fui. 

Où sont I*» t'eheurs In vo? 
Kt pendant ce temps-là. qu'a fait Pu-

pré, malgré ses fanfares, ses bannières, 
ses chars et ses nia si.1* rudes. 

....I>uprê. t'es bien trop p'fit mon ami! 
A la Chambre, face à Lebas. c'est un 

T r i » et un Orateur comme Thellier qu'il 
nous faut pour que le Nord, les travail­
leurs, le» commerçants, les petits et let̂  
vieux soient geJn«reusement défendus. 

Votons Thellier. 

Une décision du Comité 
du Parti radical et radical-socialiste 

l ion pol t i y n e io<-»'.e eréé* par > premier tour 
J e v r . i l i n , la ><•<•! ion r o a i ' . i i i e n n » du Tarti 
r*,-u&iir»in rn.lir.-i] «t r»<li<-,! JO'-i.'.i.te rie 
f n o r e a dér-d* « ' « n r i i e r M« >alirren!« « « 

mire lu goer:». . < ra>nr expoea k pro-
"/unnnc du parti sur i-etl^ question : 
Iiésnruicinent général, simultané et con­
trôlé. 

« l'n seul pays, osc-t-il prétendre, a 
bien agi : l'Allemagne, pava pacifiste, repu-
hlicnin, désarmé, n'offrant plus aucun dan 
ï ' r. » 

Kt M. Lebaa oppose l'AIlcniagne à la 
France, qualifiée par lui d*> pn.vs le plu« 
n ilituriste du monde, lui reprochant de 
s'armer, de créer des défenses terrestres. 

L'orateur présente le budget d" guerre 
de la France, mais oe le compare pas à 
celui de l'AIlcniagne. , 

Sur l'intervontion d un auditeur qui lui 
crie : « lit Hitler'.' ». M. T.CIKS ose décla­
rer que l'hitlérisme est. en somme, la con­
séquence du nationalisme fran'-ais i 

Pour clôturer la réunion. M. Inchtls re­
mercia les orateurs. 

M. VanruJIen maintient ta candidature 

DERNIÈRE HEURE 

Le Président de la République 
est à toute extrémité 

M. PecIerCf | / I l 

•t 'a 

A la S o l d a é Républicaine 
Le Comité central de la Solidarité repu-

btioaine, Laïque et sociale, dans un appel 
aux électeurs les invite, à essurer diman­
che prochain, le triomphe de la paix rt du 
prorrès social, dans la neuvième cire.ins­
cription. 

Pana la 10e cironscripti-n. M. Itoherl 
VanruMen maintient e-t rarodidature et In 
Solielanté incite ses adhérents et ses sym­
pathisants à assurer >>>n succès. 

1 0 " CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

La défense des intérêts 
agricoles 

M. liruii-f iu. candidat d'Union nationale 
d m s la dixième cireooe^ription de Lille. 
i l . terme* par !cs déléï-:'-s ries Svn lii-ais 
a g r i c o l e s d e la ri'.~i.>:i d e t > u e s n o v - s ! > r -
Ileûle. dûniciu mantkités à cet effet, a dil 
formellement rfti'il faisait runipiéteuient 
s i e n n e s e - d é d a r a t i o é s f a i t e s p a r p l u s i e u r s 
parlementaires du Vorl , notamment par 
MM. Potié et l>e la (i:-ang-. sénateurs; 
par M. l'i'vh'Hi. député, e t c . . au siijet 
ia *anveganie des iiwjenmit.és devant li 
être assurées malgré toutes les prote>i 

rcs irscrites rians i^s baux 

Le Président a surmonté 
une coarte faiblesse 

l'uris. ti mal. — l-c prêsideal de lu 
Retmltllqu* avait ou une ruarte fai-
lilo-s»- ii.i cours de lu •ctréV. .Mais il 
l'a stiiiii'jiitcc et cnidme lo dit le oeea-

i:ii lliqué île- ciiirur.-iciis son ('.t:it c-t 
malnteuani s tat loaaalre . 

M" Doumer, au chevet 
da blessé, garde bon espoir 

.Mme l'uni l'uuiiicr, des qu'elle a été 
prévenu* de l'attentat, est accourue nu 
chevet de son mari et a passé l'apKs-
uiidi a l l iôpi i . i l Reanjou. 

Avec une admirable fermeté et le 
courage d'une mèi-r «jui a donné au 
pays quatre de se s e n f a u t s . elle a 
as.sisié m u transfus ions do s a u t et A 
l'opéra Hou t.iés douloureuse de la liga­
ture do l'urtêro. les tuéde ins ayant 
jii^-é préférulile do n'appliquer aucune 
.•iiiesthésie. 

Mine iKiumor est icntr.'e ce <njr ft 
l 'Klysce. vers 21 b. :;o. i our reprendre 
quelques forces. 

Aux col laborateurs du président de 
la Ui publique, qui ratteiKlaient il son 
ro'our, elle a ilé.-luiv qu'elle 
I.i \o ir perdu l.ospolr que l'n 
son mari. 

n 'avex-vous pas*été conse i l l î par d'au­
tres? 

— J 'avc i s fondé, a répondu Gorgu-
loff, uuo associat ion qui comprend 3 0 
ù 40 nioinbres mais je n'ai pas eu 
conf iance en eux . parce qu'ils m'avaient 
Irslii. . le connais à Paris quelques amis 
réfugiés russes, mai s je ne peux pas 
vous donner leurs noms pt leur? adres­
ses que j ' ignore. 

Ou sait que l'on a trouvé sur lo 
meurtrier un carnet de mémoires por­
tant le titre suivant : 

« Livre do mémoires du docteur Tanl 
(iorgtilotT. ohe f -rrés ident du partj po­
lit ique dos fasc i s t e s russes qui a tué 
lo président de la République frau-

Le Président prononce 
quelques paroles 

A 

t. uns 

DANS LA 9 " CIRCONSCRIPTION 

Un appel 
du Parti démocrate populaire 

en faveur de M. Surmont 
1,« 4*ti»t**>»m« <ù MM. P e t i t . TCi fnon et 

V s - r c . u d e l i » : , . - «n pr* te D ee . noar l« .'.-T.iin 

V M . l n r i . i t ' et Bnj toen . et ]« d/l><it# M. Ch! 

M. Chariemagne Broutin 
n'est pas candidat 

i d i d 
1 i» L i l l e a m m 
ire d« M. Char 

r« ztn>ral de l ' U n i . 
t» l ibre i du N'ord i» 
eo même de sa porma 

r^t*. M. I n r a r 
d<>nt, depui» de Mncs 

•er'tNr* 

»>*?*r*x 
nt M. S) 

fn t * n 

\r% ajîrSVMMl A% 
nm T*f« U*. *l»*t-te 
i d« f*p*r l e u r . $ 
irmont «oinm» 1»> 

du PftffaerMMM 

min d* Mouriui 
Part i d« i pe t i t e s g « n i 7 * 

la « Sol id*' 
D M rérubi i 
uffrar»?*, *»n 
- h i m p i n n d* 
• : i i 

ne r*rfiit-i 
N > . r M P « . 

d>i modeata art ifaj l qu ' 

<i du d«ra 

e n d r . eom 
•pa-

pt.« qu' i ï n e#t en 

N f f a t i f > ai j u n » m e n t ï t i c m a t i t é a B u i l i e r par 
M. T e r d i " i : a m a n t q i . T r ^ n n ' o i - , M. Sur-
»t '*1 rat a t taché i la poUtlqn» d ' o r g a n i s a t i o n 
de la paix : 

"~ ' nd Ke'.'.or de m u . d . 
Ton 

r «être déput* sortant. 
nt nSa } amala refus* sea anffragea 

• l o j i q n » 

ehr* 19? a. 

» . r a l » l » t i * * M » r * a ' d e Karl M a r i : il . 
»n d é t e n t e u r d. 

i. C'ett en vain. 

W * 
de ehomege en AH«-

« ^ . . j - frea voue donnent I* friaeon et 
*e*eii le réanimé de me* réflexion»: 

L'iotaMlt bien compna d* chacun rt le 
• o a asae eaVaament. M. L*ba» «tant élu dé-
•aa» aoeasbat* d» Boasbaix, d'ean-ojer à 
as f|jMiigi 1» repcttVaça TneBier. 

n ' m e e r a t i * et d* 
]r< r .publ ira in» . à et ielqa» formation au '; .* 
t i t a r t i e n n - t i t , r o n , i d » r e n t tn,,« la propr ié té 
privé» e o n m e ft»cré»; ila »nn»nd»nt rarant i r i 
^h.-.'-urt ia l ihr* dispn^iimn de» pmdui fa d* «"» 
l 'av» l ! , dan> 1» re»p*- i d e la ] * » n . indir---
n':<!!.: ila annt La adveraalre» déterminé» d» 
la lu t te d u e l w a e e . . - . » - . à M. In 

T-% d»« W n ; '•-•' 
nbr- ni, do 

de T o u n o i n g du Par 

du d .put . M, C r a r l e . ' S u r 
t v n p h . 

ion nom, la p o l i i i o , , . d» conc i l i a t ion »t de con­
c e n t r a t i o n républ i ca ine , po i i t i oue q n e le» Dé­
mocrates Fopula irea n ' o n t c e s s é d* préconi ser 
et v e r i laqael !» i!a ont la satiafac-tien de voir 
s ' a r h f m i o * r le» rbefa d»a grarda p a r t i s . 

les remerciements 
de S.E le cardinal Liënart 

aux bienfaiteurs 
du Gra»d Séminaire de Lille 

P a n ! une t;ot" que publie la Semaine 
r'li™;ousP rio Lille, et qui sera lue en 
c l a i r e detinin dimanche, S.K. le er:r-
r.iiial î.jopart exprime .sa très v u e re-
.-innais*ane* :ni; orsranisateurs île la 
vtntp de r.li.irifé. au p r o f t du ( irami 
.' '"miniiro do liiile et à tous M.- diei-
<<'sains, fxinr leur ecnérosité . qui a 
l e r m i s que les travaux reprennent aus-
s i l i , l"ne p'.uqivo aP|H>s*e lia-,-- le 
L'/TIII>1 parloir, rappellera cette in*er-
i ntion mn-rnir'.nue. lie plus peur com-
n émoror lo c-este il-s artistes qui en-
-rvèrpnt m grand nombre leurs inuvrrs, 
I.i chapelle .le la V:»r";e sera consacrée 
à leur souvenir. 

• 

Un vœu de la Chambre 
de Commerce de Roubaix 

au sujet 
des Assurances sociales 

i ii jours nu rlirvet d M. Doumer dans 
\j petit* sulie Ufiguier. 

Les n o u v e l l e du rhef d'i ' iat >mit à 
i o n près ios même» que colles que l'on 
,i ait à Jl h. 

M. Fiétri . ministre de la Délensc na-
i. iiaie, l i en t en itersonn* de temps à 

attire s'enquérir <le la santé du trrand 
n alaii •. 

( "isl seulement vers 2'J h. i|iio M. 
Doumer manifesta une certaine asrita-
l ion. Ii parla, prononça dos paroles 
ii;c.i:iipréliensiliies. . 

I,:1 prolesseui- lioHAsjt, entendit alors 
c l'résilient rie la Répuliliyue, s'étonner 

lie sa (iré-eiiee h ce l le lieure, dans un 
.it tout blanc < ntro des murs nus 

Vous avez eu tin accident il'auto-
mnliile lui Olt-on. 

'lu jugea alors mi l e de lui faire uue 
pi'Tnre rie i>:int<<! on et de morphine qui ; 
lui apporta le ca lme quelques ins tants 
plus tard. 

A 2.1 h. KO. M. Flétri dôcl.-ire A sa 
sortie île 1 'tar\pllnl que la s i tuation du : 
malade r c t e s tat ionnnire . Aprtç u n e ' 
période ag i tée . M. Paul Doumer s e m -
1.1e traverser une période de dépres­
sion, dont il no faut tirer aucune « o n -
séquence , conc lut le min i s t re de la 
Défen«e uationnio-

Sur une question du magis trat , (ior-
çuloff a répondu : * 

— t ' e s t Iden moi qui ai é ir i t cotte 
phrase. 

V o u l e z v i m s . a dit le magis trat , me 
dire ce que vous a v e z fait depuis votre 
rrt'uir /I Paris? 

— Je suis arrivé hier mat in . A 
11 h. 27). par le train Méditerr. inée-
e:,pres«. J'ai la issé ma val i se à la 
ci ns lgae . je suis allé a v e c une f e m m e 
qi'e je no connais lias of qui m'aceom-
"agna'f dans un hôtel de la rue do la 

tait loin | Si.r'oonne o,1 j 'ava i s déjà logé il y a 
sauvât ni moi*, r.a f e m m e qui m'acoompa-

I Trait m'a qui t té et j'ai passé la nuit 
|se,„. 
I l 'ans la soirée. J'avais (erminé les 
'n émefres que TOUS avez trouvés sur 
' moi. 

Knlin sur une nouvel le quest ion de 
M Fongerv. (iorgouloff a expl iqué 
qu'il n'avait , dans la journée, rencon­
tré personne de .«a conna i s sance . J'ai 
t ;.SSP In journée, a-t-il dit. dans les 
onfés et au restaurant . 

I,e meurtrier a été e m m e n é à 
i n h. .10 an Palais de just iee et cor:-
di.if i m m é d i a t e m e n t au Cabinet du 
juge d' instruction qui lui a alors 
n< ritté l'irqnlpatloii de t e n t a t i v e d'as­
sass inat sur la personne du Prés ident 
<V- la Uopulilique. Il a é t é ensu i te 
e n v o y é S la Santé . Avant son départ 
il a d e m a n d é qu'on lui dés igne un 
avocat d'ofiieo. i .c juge d'Instruction 
•: inimédiatenient oxoéd iée une eom-
toission rogatoire .1 Monaco, afin que 
dos recherches; et des perquis i t ions 
t' ssor.t fai tes au domici le de Oot-

INAUGURATION 
DE LA FOIRE DE PARIS 
La .24' Foire lie P.irlv 3 été inaugurée 

au Parc des [ :\positiniis de l.i porte de 
Versailles, par M. I oui* Kollin. ministre 
du commerce et des P. I.I". De nombreu­
ses personnalités, ont assisté à cette céré­
monie, que rehaussaient de leur présence f1'1^.ernî'n.,.'3J_r.rs 

veau, ministre de l'agriculture ; le doc­
teur Péchin et M. Foulon, sous-secrétaires 
d 'Eta t ; M. Garrrier. président de la 
Chambrr ,je (iommerce de Paris : M. 
François L.nour. président du Conseil 
municipal : le comte .Manzoni, ambassa­
deur J Italie ; Munir bev, ambassadeur 
de Turquie ; M. Buisson, président du 
lribun.il de Commerce et de nombreux 

. q \ 

Samedi, à 1 heure 15 

l'état du Président s'aggrave 

au peint que sa famille 

est appelée à son chevet 
Paris. 7 mai. - _ .\ l heure l ô . l'éi .t 

du Prés ident de la Képuldique e s t «t 
; r a i " que sa famil le a été appelée a 
s. i. cliovot. ainsi que M. André Tar-
•II* îs. président du ' onsel l . 

Mme Paul I Km nier, a c c o m p a g n é e 
dr sa lille et de son gendre. Mme et 
? Rmer.r et . de son côté, le l'ré^i-
• 1 • ut du Conseil , se sont i m m é d i a t i -
r-.ent rendus ;1 l'hôpital Heaujon. 

On s'attend à une issue iatale 
l ' i r i s . T mai. A 1 Ii. -'0. M Pié. 

i u et \ I . . lu'ien. ilireetenr de la Sûreté 
généra!- arrivonl à l'hôpital B*au.iott, 
si.ivi.s immeVIiateraenl par M. Tardieu. 
C M monte précipitamment les niarclv 

Dans an mémoire, Gorgouiofi, 
qui parait atteint de folie, 
s'accuse du rapt du bébé de 
Lindbergh 

Les deux exporta eu 'langue russe 
rli s ignés par le; juge d' instruction ont 
e x a m i n é rapidement d a n s la soirée le 
mémoire trouvé sur t'iorgouloff. 

| Ce mémoire est un plaidoyer dans 
lequel Gorgouloff expl ique pourquoi il 
• voulu tuer le Prés ident de la Repu 
blique. 

l^i Russ ie , d'après lui. est renuo on 
aide a la France pendant la guerre, 
mai* la France n'a rien fa i t pour 

aider la Russ ie a .secouer le joug s o r i é -
t que. 

I.e mémoire fait ensu i te un tableau 
dfs malheurs subis par les Russes i t 
de la prospérité, des autres F:tats de 
l 'Europe. 

A la fin. cependant , Gorgouloff on 
arrive A s 'accuser du rapt du fils do 
Lindbergh. 

- - .l'ai dépensé , éerir-l l . p lus de 
f.o.oon francs pour le faire enlever . 
L'enfant est gardé c o m m e o t a g e et 
s* ra é levé par des terroristes russes . 
Aussi nous no d e m a n d o n s p a s de run-
r i n . • • I.a dernière partie du mémoire , 
qui fomble indiquer que fiorgonlnff ::* 

ijctiit par de foutes s e s facul tés mon-
| t a ' e s , a incité M. Fougery ft dés igner 
i 11 <>is experts a l i én i s tes pour examiner 

MM. Renard, préfet de la Seine : Pichot. 
président du Comité do la Foire de Paris. 
et Martel, le très actif directeur général. 

Apres une courte réception au palais 
des Congres. M. I oui* Kollin. s'est vive­
ment intéressé a u \ expositions les plu-, 
variées ain'i qu'a l'exécution des travaux. 
Il a félicité M. Martel et ses collabora­
teurs des heureuses dispositions pr^rs pour 
éviter que la bouc ne rende impratica­
bles, en cas de maniais temps, les \o ies 
desservant le Parc des expositions. 

A t : h. IO. le comité Je la Foire réunis­
sait en un banquet les personnalité 
assisté, à l'inauguration. On remarquait 

\u dessert, .les discours applaudis 
été prononcés par M M . Louis Rollin. 
Bottai et Henri Oarnier, qui formèrent 
des souhaits de prospérité pour ia Foire 
Je Paris et -exposèrent tout l'intérêt que 
présente cette utile manifestation, 

! »_ 
Goulette et Salel à Oran 

M. Louis Rollin. M. Bottai, ministre, vos. cet. aoràs midi 
italien des Corporations . le docteur Chau-j u'Oran, à 12 h. ? ï . 

t 'ran. ti inci. - - !>-s aruatettr» Go'j-
!«tte ot Salel. qui rentrent à Tarùs, ae-
fompasrnés riu gouverneur Alfa»sa. 

ntj après avoir aeeampli ia. liaison P a n s -
Lc Cap , eu un temps record, .sont arri-

à l'aérodrome 

Roubaix 
Autourd'hui. samedi 7 mai : 

Aujourd'hui , sa in t Munikl**; f e s sâ t» , as int* 
. T o n n e d ' A r j . 

Sel»U : t « v . r . s h. : ? : r « » l er. * > ! . ) ï . 
sfl»BS : X * * T » U * du s , premier quart ier le 

1". mai . 
1» Journée da 

C i l s e e d ' E p a r g n e : 

Nor.-i ; même 

e i» l e d n r o n t e n o y . 

s i n . 

calier. et se refisse à toute dcela-

9- ET lt>- CIRCONSCRIPTIONS 

UN MEETING 
DES PARTIS DE GAUCHE 

M TOURCOING 
Les partis de gauche avaient organisé, 

vendredi soir, à la nouvelle salle munici­
pale, 3 , rue Carnot. à Tourcoing, une réu­
nion électorale, sous la présidence de M. 
Inghcl». 

Lnviron M I cent» auditeurs étaient pré­
sents. Sur l'estrad*. avaient pris place, i 
coté du président de séance : MM. I.ebas. 
maire de Roubaix; Seigneur, maire d* 
Croix; Duriez, conseiller municipal d'Ar-
mentières, et Bardiès. 

En ouvrant la séance, M. Tnghels dé­
clara que la nouvelle selle municipale sera 
mise, à. l'avenir, à la disposition de OMIS 
les partis pour Je» réunions politique», 
syndicales ou électorale s. Puis, psrlant de 
l'attentat dirigé contre le Président d* la 
République, il proteeta contre cet acte in­
qualifiable, assursnt que toute la salle se 
joignait à lui pour flétrir cette tentalive 
d'assassinat. Il passa ensuite la parole aux 
différents orateurs annoncés. 

M. Seigneur fit appel en faveur du can-
d.dat socialiste d* la 9c circonscription. 

M. Dtrries dit pour quelles raisons il 
s'était désisté en faveur du candidat com­
muniste dans la 10* circonscription. II ex­
posa la doctrine socialiste sur ce p o i n t 

M. Hardies fit l'examen d* l'oenvre ae-
omplie par les gouvernements qui se sont 
i-.ctédé depuis lfllP. 

— Si. prétend-il en substsne*, on avait 
téalisé 1* prélèvement sur 1* capital, la 
iTaare se serait trouvé* dans une situa- " aîé~d'o7an. venant ii Oie. 

Apres a\oir l'appelé T S délibération 
antérieures sur les Assurances sociales o 
étudié les résultats de l'application rie I 
loi. statistiques à l'appui, la Chambre de 
Commerce a pris |,i délibération suivante 

Considérant que le besoin rie la refonte 
de la législation îles Assurances sociale 
est aujourd'hui reconnu par tous ; 

Croif devoir ins i s fr sur l'urgence d'une 
réforme profonde de la loi du ï avril 

F.lle cmrt le \q"u i 
Que la loi nouvelle qu'aura s élaborer 

le Parlement soit simple ciairc, d'appli­
cation facile er économique : 

Que pour cela elle supprime notam­
ment les formalités imporées aux employ­
eur», en établissant un mode de percep. 
tioo des cotisation* du genre de celui que 
préconise M. Grinda. qui nécessite une 
déclaration et un versement unique cha­
que année, pour tout le perwmne) assu­
jetti d'une entreprise, mais qui devrait 
l>ermerrre de rédirre le taux actuel des 
cotisations, surtout, si eommme il est (lit 
plue loin, la loi e^r rendue facultative: 

<iue les formalités compliquées impo­
sées aux bénéficiaires soj-ent auss-i »:m-
pllhées. 

Que pou- obtenir la clarté, la simpliti-
cation et les économie» nécessaires, ia 
gestion des Assurances sociales soit entiè­
rement confiée, sssaa un mode de liberté 
contrôlée, aux Sociétés de secours mutuels 
existâmes ou â créer, conformément û 
son vœu du 30 janvier 1031 ; 

Que la loi eoit rendue facultative, tout 
au moins en ce qui concerne l'assurance 
vieillesse. 

Qu'on renonce aa s i dangereux systè­
me d* la capitalisation! ; 

Que les Cais««» de retraite» da person­
nel des Chambre» de Commerce «l ient 
placées devant la loi *ejr le même pied 
que les sutres caisses s.vant un statut 
identique. 

,1c 
ration. 

Vienn»nl ensuite Mme Doumer, M. 
L'tnerv, sa ilM* et «on fils. 

L'inquiétude croit, on s'attend à 
rn* issue fatale. 

Quelques déclarations 
de Gorgouloff 

M. l'iiujjery. ,juee d'instruction assis-
lé d" son greff ier. M. C'ronnieT. qui 

'iiuit immédiatement transporte au 
r. miuis.sarial do St - l 'h i l ippe du Roule, 
i procédé ÎJ iri premier interrogatoire 
• 'u meurtrier. 

-- J e \nulai.s me livrer, a dit le cri-
i.iinelji la pronatrande politique et i>lus 

loeia'eniont à la lutte contre lo ré-
ç .me si,viétii|ii.'. .le me suis attaqué, au 
i l é s d e n t de la République, pour obli-
t e i la France à lutter contre les S,o-
v . i t s . . l 'avais apfHri*, par les journaux, 
que M. Paul Doumer devait asaUter à 
i.i e grande f ' te donnée par le.s éeri-
l a i n s coniliattants. J e suit» venu hier, 
i ne premier* fois, pour ovaminer l'cn-
(ir.it et je -uis revr-nu au inu rd'liui. pour 
rcer le Président de la République. 

.le l'ai attendu pendant une heure, 
lorsqu' i l est arrivé,, je me suis appro-
r l é à un inètr» environ et j'ai t iré sur 
iai plusieurs coups de re io lver deux 
c a trois , il m'e semble. J 'avais acheté 
ce revolver à Prague, parce que j 'avais 
r< «r d'être f u i en ma qualité de chef 
t-ràsident du parti national russe. Le 
srcond revolver que vous avez trouvé 
sur moi devait me servir au cas ou le 
premier n'aurait pas suf f i . 

I * .juge lui a présenté a lors trois 
ci mprimés de couleur bleue que l'on 
a trouvée dans l'une de «os poches. 

— Ce sont, a dit lo meurtrier, des 
r mpriniés, de suhlimé, que j 'avais pria 
t ' tns l ' intention de me suicider. J 'ai 
fai t le .sacrifice de ma vie. Mon ex i s ­
tence est finie, ma patrip est morte ; 
n a i s .je no suis pas un bandit, .je suLs 
un assassin pol i t ique. 

(iorpulotlf a. reconnu ensuite qu'il 
avait laissé sa femme à Monaco et qu'il 
r s a i t gasmé Taris seul, pour exécuter 
st n projet . 

J e n'avais pas, a-t-il dit , de mot i f 
l ersonnel pour tuer le Préaident de la 
répub l ique , que j e ne connaissais pas . 

— C o m m e n t TOUS é t e s - r o u s pro­
curé, a d e m a n d é M. Fougery , l e s invi ­
ta t ions néces sa i res? 

— J 'a i d e m a n d é hier, nu s i ège de 
l 'Associat ion des écr iva ins combat ­
t a n t s deux cartes . On m e les a don­
née» i m o n p s e u d o n y m e : P a u l Brede . 

— Mais , a d e m a n d é le magi s tra t , 

I/os deux experts on langue russe se 
sent rendus i m m é d i a t e m e n t au min i s -
t t re de I Intérieur auprès do M. An­
dré Tardieu. prés ident du Conseil , p o i r 
Ici faire connaî tre la teneur du docu­
ment . 

Un discours de M. Herriot 
Voici quelques passages du discours 

de M. Herriot qui n'a pas été radio­
diffusé, en raison de l 'a t tentat c o m m i s 
nu . tre lo Prés ident do la République-: 

Qu'arriverait- i l si par imposs ib le les 
radicaux a d m e t t a i e n t une col labora-
tir n a v e c la Iiroite que toute leur tra­
dition c o u d a m n e ? M. André Tardieu 
a do bien grands mérites , mai s il j e 
connaît pas la vie des part is . Si nous 
nous rendions à son appel , pense - t il 
que nos troupes DOUS su ivra ient? Non 
rot tes tous ces é l é m e n t s populaires qui 
m us fout jus t ement confiance, i l s ,-o 
rejetteraient désespérés par nous vers 
des formules v io lentes peut-être m é m o 
vers le c o m m u n i s m e . 

.Nous s o m m e s lo contre de gravi té 
du p a y s ot do la République. I.e P a i l l 
redirai et radical -soc ia l i s te , a la con­
dit ion de rester populaire, d 'accepter 
l 'évolution des idées ot dos fa i t s , forme 
1 armature indispensable de la France . 
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Recet te» . — Aux por t s 6> V At lant ique, 
1 0 0 0 : a u x p o r t s riu GoWe. 4 . 0 0 0 ; aux p o r t s 
du Psci f iqu*. n v i l e s ; dans les v i l l e s d* P i n t e -
n n r , 2.0O0. 

e x p o r t a t i o n » . — F o u r la Grande-Bre tagne . 
3 .0O0; F r a a e * . 4 . 0 0 0 ; Coni inent . 2 9 . 0 0 0 ; Ja­
pon et Chine , 1 4 . 0 0 0 . 

CHANGES A L'ETRANGER 
Lonar*» : Sur Pari*. M.SS; e«r Brnx*IU». 

261.00; Es*, hors tsaqo*. * k 8 1 /1; Prêt t 
cmrt terme, 1 k l 1/2. 

Meir-Tork : Sur Paris, 3.53 8/4; sur Lon­
dres, 3.(7 1/8; sur BruielUa. 14.06. 

SUOBXS — Cuba. prosVM* livraison. U S ; 
À terme i Sur seau, «S; juillet, «X>: »»*la*it>r*. 
«6; eetebr*. « I ; deoetabre, 71; isaviar 1933 

73; aura, 79; suai, SI. 

DUpensslr» risrre.de Ronnslx, »0, 

Le vingt-quatrième Congrès 
de la Fédération 

des Sociétés musicales du Nord 
et du Pas-de-Calais 

et les grandes fêtes 
des 14, 15 et 16 mai 

On suit qu'a la Peit-ecCte. cette année 
de grandes fêtes musicales s* dcrou.]eroni 
i Roubaix. à l'occasion du 24* Congrès di 
la l'é-ié-ration des Srvi^rés ni'ieicales du 
\orsl et d'U Pas-de CaLaia. 

\ o u * sommes en mesure rie rappeler 
auotard'jirji les «rsodies lignes ri» ces festi­
vités qui d^liirtoront le samedi 14 mai. 

IVs jeiM-njées «oui pl.icées s^,us la pré­
sidence d'h-vineuir de MM. I.eKis. m 
de Koubaix et Léon Manaut, président de 

| la Fédération et parmi les vii-e-r«résjrteajts 
i nous relevons le nom de M. Frainci» Roui 

quet. 1 " grand-prix de Rome, directeur 
du C'on'erratoire de Roubaix qui sera 
même temps présialeut de la Commis; 
du gala artisûqu-e. 

51. Klcber SÎ>rr. adjoint, est président 
* i buireau; M. Alfre-1 Willem, vice-prési 
dent de la ir <rrsn<te-Harm«""r*i* n est pré. 
sidet»t de ka Commis*ion dm festival; M 
Jules Peleru-e, de la CommiseioD de répar' 
tition des réjouissances; Fleuris Vanherpe, 
de la Commission du logement; .^ch-
I.obruai. de la Commission rediniiirjiie: Hec­
tor Duhamel, d* la Commission de la 
Presse. 

Le sam*di 14 mai. dans la scure*. aura 
lieu une grande retraite aux flambeaux 
arec concert par la » Grande-Harmonie » 
au kiosque de sa Orand'Ptsce. 

\it> dimanche 15 mai, aura lien la récep­
tion des société* participent au festival, 
an nombre de 221, pois i 9 h. 8 0 s'ou­
vrira le Congrès aamiel de ta Fédération, 
sou» la pneatderwe tfnoraneur d* M. Alfred 
-Brunesu. membre de l'iiastitrat. inepectieijr 
généml d* l'Enaeigniemeot musical, puis se 
dérouJeront un* série de réVserrtioTis et 
cerémonées officielles. 

L'après-midi aura lieu un cortège mons­
tre avec toutes les «ooétà» d» mousque 
invitées qui s* rendront par groupe* dans 
les neuf quartier» de la vilaV où 36 kios­
ques seront dressés à leu«- intention. 

T T aura de ce fait le» secteur»: Orsn. 
Oartigny. Rntrepenr, HIMJII: Pile, Troi*-
Poncs. Sartel; Sainte-Elisebeth. Tilleul. 
Oheva.l-Bla.nc. Fnarenut*. I'ont-Rouge, 
Juatiae; EpenV. Trirhon. Alouette, Allu­
mette; Fontenoy, Gsatnaxserte, etc...; Fres-
noy. HackeHerie, etc...; Mouiin. Poteiane-
rie, etc...; Foseje-aux-Otiémes. Cui-de-Four, 
etor...; Jeaai-Ohisiaiti, Calvaire, ete... 

I.e soir autre l ieu un» rranoe f i t » d* 
nuit su Fcesretvaj-, e t plaça d* ka Liberté 
un feu d'artàrVee*. 

Le hawfi 16 mai, i 9 h., dénieront fan­
fare* e t groupes c jdis tea , cortège orga­
nisé p*r le Nord-Touriste, arec motare-
ment* d'eneemba*, fêtes et jeux dtrers «ne 
le parcoiar». 

A 10 h„ 4 l'HaPPodreme, grand gala 
•rtjattjsîue ar*c le conceura 6» l'Asaocia-
bon rTnaTibonlque tf*e profiseaus» àa Osa-

«erraro.re et. ftirerrej chorales. Sur ii-
verses phees d« fa vi-II» s* poiireuivroitt 
foies et jeux et enfin l'après-midi aura lieti 
le rsuieours de rroiïpes et sssciétés carna-
vahesqu*s auxquels participeront les f s -
ineux (r i tes de Rrrwclie. 

A 3 S h., la célèbre missàque de la dard* 
républicaine se produira au Square Tierre. 
Cattenu. 

F.utiu. a 22 b-, uu gr.in 1 feu d'artifices, 
boiileranl Gambecra. sera le botuanet de 
e?s magnifiques fèt.es qui promettent d* 
remporter un wiccès triomphal. 

Hslls Fllpo : Beurre 1S.50 ; extra fin 21. 

Chambre de Commerce 
de Roubaix 

Chemins de fsr: Tarif ds transport des 
laines brutes de Dunkerqu* k Roubaix. — 
Revenant sur une question étudiée par 
elie à maintes reprises, la Obambr* d* 
commerce a émis un vreu tendant à obtenir 
pour les transports par fer de* laines 
heures de Uunkerqaie à Roubaix, la parité 
du prix HTK- le transport Anvers-Roubaix. 

Subsiriiairemetat elle * émis un avis fa­
vorable à l'adoption d'une propositron ten . 
dam h mettre le port d* Boulogne sur 1* 
mém* pied que Punkerque rt Calais. pn"ir 
!>vpédiuon par fer des Laines et dee 
cotons. 

Dérogations au repos hebdomadaire. —. 
Réponrtanr à urne enquête o> M. 1* Mân*-
t.re obi Tracail, relative à le eodifieatiOTi 
des dÀrogarions au repos hebdomadaire, 
admises à ce jour, U Chambre de com­
merce de Roubaix a dono» un avie favo­
rable à la plupart de ces d,,nv>osirions, qui 
sont désormais entrées dans les uewel*e-

POUR LA PENTECOTE, voyes Isa 
étalages dts GALERIES FRANÇAISES, 
chemiser!*, 2X-SO ru» de Lannov. LE 
PLUS GRAND CHOIX en CHEMISES, 
CRAVATES. CEINTURES, ete. _ LES 
MEILLEURS PRIX. SSfcM 

Le grand marché aux fleurs 
«"ouvre aujourd'hui 

t'est aujourd'hui. » 11 h. 30. que 
sera inauguré par l'Administration mu­
nicipale et les personnalités officielles. 
le grand marché aux fleurs. 

Depuis bier la Grande Plaça s'est 
changée en un Jardin'paré de» couleurs 
chatoyantes des nombreuse» plante' 
le» plus rariées, présentées par nos 
habiles horticulteurs. Les visiteur» s'y 
presseront nombreux, comme i l'orcli-
nrire, et pourront faire ample pror: 
sion de plantes et fleurs, car ils n'ai; 
ront que l'embarras du choix. Leur 
attention se portera aussi sur le maté­
riel horticole et ils y trouveront tout 

qu'Us peuvent souhaiter ponr orner 
ou cultiver leur jardin. 

Si le soleil veut bien ne plus bouder 
le succès de cette manifestation aéra 
complet, et les dirigeants dti Comité 
organisateur du Cercle Horticole ae-
ront heureux de constater sa réussite 
peur laquelle ils n'ont rien menace, 
rt leur tempe, ni leurs peines. 

— A l'occasion dn Marché aux fleur*. 
1» étant Jules B*nt*, Croix, offrira la» 
plus beaux spécimens a des prix 
tionnels. 

La Fête chrétienne dn Travail 

Xous rappelons on» r/sat »»•»»» «aaaaav-
cb« qu'aura lien, ponr Roubaix, la.fét* 
chrétienn» dn Travail. 

Tons les membres da» organisation» so­
nt apédaltasatU tarit*». cialea y 
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